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Communiqué du SAWABA sur le référendum du 28 septembre 1958
(Niamey, 15 septembre 1958)
 

Légende: Le 16 septembre 1958, la direction des services de police du territoire du Niger revient sur un
communiqué diffusé la veille par le SAWABA, la section nigérienne du Parti du regroupement africain (PRA).
Le SAWABA y explique sa position à l’égard du projet constitutionnel du général de Gaulle et appelle la
population à voter «non» lors du référendum du 28 septembre 1958.
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Dl"'..EG l'Tv u • t,; •v.,...; ..5 Oritine 
Date 

Nia'Iley: 
DE POLICE ....,__ _____________ _ 

N° 1485/PSC/RG 

16 Septeobre 1958 

-RENSEI GNEMENTS -

a/s d •un communiqué de 11SAWABA" à la population. 

-/-

SAKABA diffuse ce jour le communiqué suivant destiné à expliquer 

sa position à l'égard du Référendum et à ls justifier, affirmant qu 1il 

ne s'agit pas d'une rupture définitive avec la France mais d 1une union 

librement consentie, après avoir obtenu 1 1indépendance et donnant toute 

assurances aux corrnnerçants, aux artisans, aux fonctionnaires et aux 

Anciens Combattants. 

Ci-joint le texte de ce coI11111.uniqué. 

- Chef du Ter~itoire 

- n.s.s. 

- .Archives 
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NIGERIENS, 
NIGERIENNES, 
COMP ATR TOTES , 

Depuis une semaine, vous attendez avec impatience la dfcision dé­
finitive de notre Parti SAWABA face au projet Constitutionnel. En mi­
litants diecipljnés, nous ne pouvions pas nous prononcer avant de 
connattre la position du Comité Directeur du P.R.A., aujourd'hui, c 1est 
chose faite. 

Durant ce délai de sept jours, nous avons minutieusement étudié 
le projet constitutionnel que le Gouvernement français nous propose 
car contrairement à ceux qui sont prtts à tout accepter pourvu que cela 
leur rapporte quelques millions, nous ne croyons pas avoir le droit 
dt engager le Niger dans telle ou telle voie sans m1h·e réflex.ion. 

I - QUE NOUS OFFRE LE PROJET CONSTITUTIONNEL? 

Que nous offre le projet constitutionnel? Quelles garanties nous 
donne-t-il pour l'avenir du Niger et de 1 1Afrique Noire? Quelles 
nouveautés apporte- t-il dans les rapports franco-africains? 

Eh bien, COEPATRIOTES, nous affirmons que le projet constitutionnel 
n'apporte rien de plus que la Loi- cadre. 

Mieux encore, il présente pour l'avenir de l ' Afrique Noire beau­
coup plus de danger que le loi Defferre . 

En effet, si nous entrions dansla Communauté: 

1° - nous participerions à 1 1élection d ' un t'résident multicephal 
dont le coeur et la raison sont monopolisés par un seul et unique par­
tenaire qui reste patron tout puissant, et qui, seul, a le droit de 
n0us engager sur le double plan de la Communauté et des relations in­
ternationales. 

2° - nous ne serions regis que par des lois organiques élaborées et 
adoptées par le Parlement français au sein duquel nous ne serions m@me 
plus représentés. 

3° - le représentant de la Communauté, autrement dit l'actuel 
Gouverneur gérerait non seulement tout ce qui serait considéré comme 
appartenant à la Communauté, mais il exercerait également un contr1'le 
administratif sur les collectivités des Etats africains (Communes, 
Conseils de Circonscription, etc . ) 

4 ° - les Etats africains nt auraient aucun pouvoir dans les domai-
nes clefs qui conditionnent notre développement national : 

Politique étrangère 
Défense nationale 
Monnaie 
PoHtique Economique & Financière 
Matières premières stratégiques 
Justice 
Enseivnement supérieur 
Transports extérieurs & Télécommunications . 

. .. / ... 
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5 •- '1•A:rrica.in H Terrait refuaer éternellement tout droit à. la. naticmallt.é 
puisque la Comnunaut6 no oomport.e qu•un• dtoyenn•U t ulle de d.tqyea 

françd.a. 

6•- la Cour arbitrale~ qui tranehe •an• appel les litiges entre les membres de 
la communauté, est compoaée aane aTis des Eta.ta Atricainao 

7•. De mime, le Conseil constitutionnel •era.it autorisé à. rejeter •ana appel 
n'importe quel projet de loi intéressant la. Communauté al.or, qu'il est constitué 
sane ans et en dehors de toute interventicm. cies Etat• A!rieai.na. 

8• .. La Haute Cour de Just.be, élue par le seul Parlement français qui en rè~• 
le ttinstionnement, aurait pouwir de décision dans tous les Etats de la Communauté. 

9•- En conclusion, toutes les Lois ré~•sant les Etats membres, aussi bien que 
celles qui rèt;lent le fonctionneDIEllt de la Communauté, relèveraient pratiquement du 
seul Parlement de la République françaiae qui élabore et adopte TOUTES LES !DIS 
ORGANIQms. 

II.., LE VERITABLE PROBLEME 

En fait, le problème qui se pose à la conscience des Africains n'est pas de 
discuter la Ta.leur du projet constitutionnel, mais bien de se déterminer par rapport. 
à la conception que nous avons de l'avenir de l'Afrique Noire. 

En effet, un simple coup dtoeil sur le tex.te proposé suffit pour comprenire 
que le projet ne nous offre que deux alternatives. 

I 0
~ ou bien nous renonçons tme fois pour toutes à toute personnalité et à no­

tre nationalité africaine, acceptant du m~me coup d'hypothéquer l'avenir de 1 1Afri.• 
que et AIDRS NOUS ENTRONS DAW LA COMMUNAUTE EN VOTANT OUI LE 28 SEPTEMBRE I958e 

2 °- ou bien, profitant de l'unique occasion que la France elle-m!me nous offre 
pour dégager la personnalité africaine dans la paix et la concorde, ET AIDRS NOUS 

VOTONS NON LE 28 SEPT.EMBRE I958o 

En vérité, le choix qui s'offre à nous ne comporterait aucune équivoque s'il 
ntétait pas accompat;né du chantage à la sécession, à l'isolement économique et aux 
difficultés financières quta~tent tous ceux qui voudraient fausser le sens m8me du 
TOte du 28 Septembre I958. 

l ceux-là, nous répondrQna en replaçant tGute1 les questions dans leur eadre 
véritable qui est lm CADRE HISTORIQUE. 

III ... POUR Lt.AMITIE AVEC LE PEUPLE DE FRANCE 

Quel que soit le résultat du vote qui va intervenir, nous demeurerons du cSté 
de la France parce qu'aucun esprit de sécession ne nous anime. Nous ne pensons pas 
que la France puisse fermer la porte aux amis qui, après avoir affirmé leur uis­

tence en tant que Nation, vieniront leur dire : •France, nous sommes toujours pré­
sents pour construire avec toi la seule Communauté qui Taille : eelle qui suppe,se 
l'égalité des hommes et des peuples qui la composent librement et démecratiquemE11t• • 

... / ... 
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Nous déclarons solermoDement que 11'1nit1ative de la rupture ne Tien:ira jam&i• 
des Africains., en tout cas pas du Niger. 

IV - NI :ISOLEMENT I NI DIFFICULTF.S FINANCIAIRES 

Un coup d'oeil sur la carte du Niger suffit pour comprendre qu'il ne peut ltr• 
question d•isolement. 

Au demeurant, l'histoire récente des Peuples colonisés, devenus indépernants, 
pro~e que seule l 'Indépendanee favorbe 1r entrée des capitalllC prins et public• 
et que les Etats étrangers ne demandent qutà aider les jeunes Nations en formation. 
Il est clair que si mtme la France refusait la main fraternelle que nous lui ten­
drons d~a le 29 Septembre, d•autres a 1 empresseraient de la prendre et nous ne ae­
riona pae plus mal MATERIEU.EMENT parlant. Quant aux difficultés .financièr .. , elles 
ne peuYent ttre prises au 1érieux: quand on sait quten douse ans, nous ntavona obte­
nu que 4 milliards dtaide du FlD:ES, et qut11 existe des Et.ata prtts à nous consen­
tir ~e t,u .. .atmllte en un an. D1 ailleurs les ressources financUrea de notre Ter­
ritoire ser-ont triplées le jour où nous pourrons orienter, en toute indépendance, 
notre fiscalité. 

Au aurplus, le 'chantage à l'étou!faent économique a perdu aa virl'll.ence depui.1 
que certaines déclarations d !Qutre,..Atla.ntique ont été enregiatréea. 

V - LE CHANT.AGE AUX TROUBLES ET A I.A. GUJ!RR.E 

A court d1 ai-guntents sérieux, les agents ni~riens de Mo HOUPHOUET, H faisant 
les porte-parole des pires colt,nial.istes, s~ ra.0att•nt désormais sur le chanta«e 
aux troubles et à la guarre pour obliger 199 c,populations ni~riennes à voter con­
tre leur consei.enca. Ils précendent que nous ne sommes pas mQ.rs pour l'Indopendancgr-

A cel.a nous répondrons tout d'aberd par les propres paroles du Génanl DE 
GAULLE: 

• Cette Communauté, la France la proposa; personne n'est, tenu df,r adhêrer. On a 
8 par1' d'Indépendanae., je dis ioi plus haut encore qu'ailleurs que lfindâpendance, 
• est:. à ntre diaposition. Vous pouve1 la pr~ndre en disant •NONff à la preposition 
• qui TOUS est:. faite et, d&ns ce cas jtt glll"lJl.ntia que la Métropole n•.r !era pu 
• obtstaele "o 

D~a lors, qui Ta donc faire la ~erre puisque la Métropol•, par la voill dl\an 
homme de parole qutt nous respectonn toua, •'est ent;agée à ntoppnur aucun obbtacl.e 
à notre Indépendance ai nous voulons la prendre par un yote qu'elle nous offre el.le 
m~me ? Nous pr,Herons, quant à nous, faire confiance aux engagements du Général DE 
GAULLE qui sont su!filanrn.ent cl.aira pour évit.er toute équi v,-,que. 

Quant aux troubl .. , on ae demmie si les minoritaire!! ne pr-,nnant. pas leur 
désir pour la réali'U. Car enfin s•il y a 1.1 berU de vot.e, pourquoi atll"ait-<,n borla 
de troubles pour se faire entendre du Peuple ? ll:et..c,11 A dire que lea ntiHi ona venua 
de la Cete d'Ivoire et des Miniatàre1 Métropolit.aina ne su!t'i,ent plus pour obtenir 
fflt6cruante majorité• prord.ae au patron 1 

En tout cas, notre Parti prendra toutes lea d:lapoeitlons néoessa.!res pour que 
les prevooations que l'on monte dans ltornbre ntt pu.1.ase p1111 troubler 1•at.mosphàre 
paisible du Niger 
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Concernant notre maturité politique, nous répondrons qutà l'époque où elles 
s'étaient constituées, les autres Nation& (européennes, américaine•, asiatiques, 81:.e 
.. •) ; compris la France, leurs Peuples respectifs étaient FOLITIQUJ!MmT mois éTolu.éa , 
quel actuelle A.O.F. Nous savons qu1 aucun des Pays qui ont obtenu récentnent leur 
indépendance n 1était plus éTOlué que le Ni~er ou la Guinée. 

D1 ailleu.rs, il n 1 a jamais existé, il n'existera jamais de critère qu'indique le 
degré dtévolution qutœ Peuple doit atteindre pour deTenir indépendant. Tout peuple 
qui attend la réalisation d run hypothétique déTeloppement économique et social &Tant. 
de se déterminer est un Peuple perdue 

VI - L'HEURE DU CHOIX 

Le choix qui nous est offert est, sans aucun doute UNIQUE dans lfhistoire de la 
France et du Monde. Il ne se répétera PLUS. Il ne supporte aucune équiTOque en dépit 
des tentatiTes de mystification. 

Ou bien, trahissant l'Afrique par peur de prendre nos RESPONSABILITES HISTORIQUES, 
nous entrons dans une Communauté anti-nationale et anti--démocratique de laquelle noua 
ne pourrons plus sortir que par la TOlonté d'un Parlement où nous ne sommes pas ra,., 
présentés. Ou bien, tout en maintenant notre vol~nté de viTre au ceté de la France, 
nous choisissona l'Indépendance Nationale. 

Le To~o a choisi !'Indépendance. LaGuinée a choisi l 1Indépendance.Po.nquoi le 
N~er hésiterait--d.l ? 

Comme on le voit, le choix ne se situe plus au niveau des Partis Politiques, mai• 
par rapport à la conception que nous avons de nos responsabilités devant l'Histoire. 

Si nous considérons que nous faisons la p~litique pour nos propres intérêts égoia­
tes, nous opt;ons pour les facilités en votant ll()UI11 • Si nous considérons que nous ne 1 

sommes que des soldats de la cause africaine soucieux du bien-~re de notre Pa;rs, 

alors nous affrontons toutes les difficultés et tous les dant;ers en votant •N()N"o 

En vérité, aucun Africain di~e de ce nom ne devrait hésiter devant le libre choix 
entre 11 esclavat;e éternel. et la libération au m,ment précis où tous les Peuples de la 

terre aspirent à l'Indépendance. 

Qu•on ne s 'Y troppe pas, la lutte pour l'Indépendance continuera à. se développer 
dans tous les Territoires qui auront choisi la soumission. 

Dans les Territ~ires qui auront ehoo.si l'Indépendanee en votant NON le 28 Septsm,.. 
bre I958, les populations, recouvrant. leur dit;nité, accepteront dans l'enthousiasme 
tous les sacrifices qu'ex.it;eront la eonstructien de la Nouvelle Société Africaine • 

... / ... 
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VI! - APPEL A L1 UNION POUR UN 'IOTE UNANIME 

Nig,riena 

Nig,riennH 

Compatriotes, 

La France nous pose la question de savoir ai nous Toulona noua indgrtll" dan• 
une Col!llllunaut• où noue demeurerons 6ternellemS1t un Peuple nd.neur ou si noua préfé­
rons recouvrer notre personnalit, nationale et orienter librement notre clnem.r • 
tant que Peuple. 

Pour 'ID'l Niger libre au sein d 1une Afrique ind,pendant.e, nous appelons toua 
les '1Nteurs de ce P~s à TOtC' NON le 28 Sept,Sllbre proehd.n. A toua, noua de~ona 
de s'unir sans diatinction de rue, de religion, d'origine, d'opinion politique o• 
de eatégori e sociale pour dire l!lli à 1 r alillliation pSM1aneœe de notre race. AUit 
rennes et aux hommes nous proclamons notre volonté de eorduire ce paya vers la libC'­
té et la dignité nationale, sans aucune intention de aéceasion avee la France. 

AUX PAYSANS NIG:ElUENS qui eonstituent plus de 90% de la population, noua 
dison• que seule 1 1 Irnépendance brisera d,tinitiTement tout.es leurs cha!nea et leur 
garantira un développement noz,nal dans le dolll.&ine de la production agricole et de 
l'élevage. 

AUX OUVRm.5 nous rappelons que le Parti SAWABA est aTant tout le Parti dea 
P~ans et des Ouvriers et que son triomphe est le triomphe de la eauae du oUTriera 
dont l'indépendance amêliorera les conditions de Ti•• 

AUX FONCTIONNAIRES .AFRICAINS nous garantissons la sollicit.wie du Parti et 
des Autorités Territoriales et leur irdiquon• qu'ils sont. pqb et eontinu.-ont à 
ttre pa,ée par le Bwiget TC'ritorial et non par le Fidàs eonne oertaine tent111t. de le 
taire croir .. 

AUX CHEFS TRADITIONNELS noua garantiesons le maintien de leur institution • 
le rupest des eainH traditions de notre Pay-a. 

AUX COMMERCANTS noua proclamons notre détermination de garantir toutu lu 
libert.'8 matantea et de tawri•er le développanent du oo•arce intérieur et. m'­
rieure 

.lUI .ARTISANS noua apporl;erona toute l'aide néeesaaire pour 11mliorat.ion • 
la rnalorisatien de l•arthanat nationale 

AUX ŒIENS COJIBA'rl'AN'l'S noua diaon• 411•, ecmt.rair•mt aux mensongu 4111
0• 

lnr d'bit•, aueune atteint• ne peut ttre portée à leur• droite et pension• ear l• 
en.gacamta internationaux mgent le paiement de eu penll>nee D'ailleurs, l'Ind'­
peadanee lea plac .. a dans des condition• meilleures pour revendiqu.- la tœali.M cl• 

laure droit.a. 

·-'··· 
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AUX CADRES EUROPEENS nous affirmons solennellement notre volonté de de:neurer, 
grlce à U.'le association librement établie, à ceté de la Ft-ance. A tous, nous iarantis­
sons qu'aucune atteinte ne sera portée contre leurs actuelles situations, tant sur le 
plan professionnel ~ue sur le plan des prérogatives qui découlent des re1es qutiJ.a 
jouent dans la vie publique du Pays. Qufils sachent que nous avons besoin d 1 eux et 
que nous nous emploierona à faire de sorte qu'ils se sentent encore mi.eux dans ce pay3 
après 11Indépendance. 

Nigériens 

Nigériennes 

Co!Dpatriotes, 

pour que v1rent le Niger et l'Afrique 

pour que stétablissent entre la France et l'Afrique une Tér:itable amitié, \llle 

fraternité vraie, 

Vous Voteres NON ls 28 Septembre 

Vous direz NON à 1 !hypocrisie 

Vous direz NON à la ba.ss esse 

Vous direz NOM à 1 t égo!sme 

Vous direz NON à la. peur 

Vous direz NON aux provoca.tiens 

Vous direz NON au chantage 

Vous voterez NON pour que soient reconnues et respectées la paraennalité 
et la. dignité de l'Afrique 

Vous voterez NON pour sauvegarder l'honneur de l'Afrique Noire 

Vous voterez NON pour remplir le re1e historique qui nous est dévolu dans 
les circonstances actuelles. 

Lundi le I5 SEPTEMBRE I958 

LE BUREAU POLITIQUE DU •SAWABA• 


